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LE KITAB AL-ISRA’ ILA AL-MAQAM AL-ASRA 
D’IBN 'ARABI 

Joanna WRONECKA W 


Dans la vaste production ecrite d’Ibn 'Arab!, un petit traite, Kitcib al-isra ila al-maqam 
al-asrd, a attire mon attention par l’originalite de sa forme et Pinteret qu’il offre pour 

entrer dans l’univers spirituel et intellectuel de l’auteur. 

Retraqant sa propre experience mystique, il se refere d’une part a des schemes tradi- 

tionnels de la pensee musulmane, notamment le theme de 1 isra , et livre d autie part 
les lignes essentielles de sa doctrine philosophico-mystique. Etant donne le role que joue 
le theme de Visra’ non seulement dans cet ouvrage d Ibn Arab!, mais aussi chez la plu- 
part des mystiques musulmans, il peut etre utile dans un premier temps de rappelei 
brievement quelques donnees de la tradition relative au voyage nocturne du Prophete 
Muhammad. 

Le voyage nocturne du Prophete Muhammad a ete 1 objet de nombieux commentaires 
et essais d’interpretation, ou se sont affrontees maintes opinions parfois contradictoires. 
Les points qui ont ete le plus sujet a discussion furent les questions concernant le temps, 
Pendroit et la modalite de ce voyage. 

Il reste qu’a travers tous ces debats, une unanimite s’est faite pour designer ce voyage 
nocturne par les deux termes de isra’ et mV rag, le premier signifiant plus precisement 
1 ’enlevement de Muhammad par sa monture Buraq depuis la Mosquee al-Haram de 
la Mekke jusqu’a la Mosquee al-Aqsa a Jerusalem. 

Il semble que le second terme, mV rag, soit, de par son etymologie, ouvert a une signi- 
fication plus large debouchant sur les interpretations mystiques. Mi rag en arabe peut 
signifier une echelle, les degres d’une montee, 1 ascension elle-meme dans son acception 
materielle ou spirituelle. De la, le mot en est venu a voir s’estomper sa signification mate- 
rielle au profit d’une visee spirituelle et mystique tres large. Il semble que mV rag ce n’est 
pas seulement l’ascension, mais aussi tout le parcours a travers les sept cieux avec ses 

(i) jg remercie vivcmcnt mon ami Michel Le ment reconnaissante au Pere G. Anawati pour 
Clair qui a bien voulu revoir l’expression fran- les conseils judicieux qu’il m’a si genereusement 
faise de mon texte. Et je suis egalement profonde- accordes. 
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etapes et stations successives, ses degres de connaissance, jusqu’au point extreme de la 
rencontre avec Dieu. 

Isra’ est d’abord un terme coranique, on le trouve dans la XVII e sourate qui d’ailleurs 
en porte le nom. II est remarquable qu’un des plus anciens textes extra-coraniques, relatif 
a Visra’, interprete Masgid al-Aqsa comme le sanctuaire extreme (le ciel?) sans qu’il 
soit question de Jerusalem W. On comprend que cette meme source emploie indifferem- 
ment isra ’ ou mi rag qui, dans cette perspective, ont la meme signification. Ce n’est qu’a 
l’epoque des Omayyades qu’est apparue, dans les textes relatifs au voyage nocturne, 
la localisation du Masgid al-Aqsa a Jerusalem, et ce, vraisemblablement en lien avec le 
souci des Omayyades de promouvoir les lieux saints d’al-Quds W. 

De la on en est venu assez logiquement aux commentaires « syncretistes » qui se 
sont efforces de concilier l’interpretation geographique et Interpretation mystique, 
isra ’ signifiant desormais le voyage miraculeux a Jerusalem et mi rag l’ascension mystique 
au ciel, celle-ci s’inscrivant dans le prolongement de Visra’. 

Muhammad b. Ishaq al-Muttalibi rapporte les traditions relatives a Visra’ qu’il a 
recueillies aupres de 'Abdallah b. Mas'ud, Abu Sa'id al-Hudri, Mu'awiyya b. Abl Sufyan, 
Al-Hasan b. Abl 1-Hasan al-Basri, Ibn Sihab al-Zuhri, Qatada, 'Aysa, Umm Hani ( 3 ). 
De ces traditions, il ressort que l’evenement eut lieu le 27 du mois de Ragab 620. 

D’apres les dires d’Umm Hani, fille d’Abu Talib, le Prophete cette nuit-la etait dans 
sa maison H II avait prie avec tous les membres de sa famille et etait alle dormir. 
Pendant la nuit il fut reveille par l’ange Gabriel qui le conduisit vers une monture appelee 
Buraq. Chevauchant Buraq, Muhammad et Gabriel partirent a la vitesse d’une fleche 
en direction de Jerusalem. Us s’arreterent trois fois en chemin, d’abord au Sinai sur la 
montagne, ou Dieu avait parle a Moise, puis a Bethleem ou etait ne Jesus, enfin a Hebron, 
lieu de la sepulture d’Abraham. 

Gabriel accompagna Muhammad jusqu ’a Jerusalem, ou le Prophete rencontra Abraham, 
Moise et Jesus; et, d’apres la tradition d’al-Hasan, il pria avec eux dans le temple de 
Salomon (®1. A Jerusalem aussi, Muhammad se vit offrir trois boissons : de l’eau, du vin 
et du lait. 'Abdallah b. Mas'ud rapporte que Muhammad choisit le vase contenant du 


d) Cf. Encyclopedic de l' Islam, t. II, E-K, 
Leyde, Paris 1927, p. 589, s.v. Isra’, d’apres B. 
Schrieke. Il s’agit d’un texte de Tabari: Tafsir 1 
XV, 3. Cf. Der Islam, VI, 12, 14. 

( 2 ) Cf. Encyclopedic de I’Islam, t. II, E-K, 
Leyde, Paris 1927, p. 589, s.v. Isra’. 


® Cf. Etudes arabes, n os 55-56, 1980, s.v. Ibn 
Hisam, al-Sira al-Nabawiyya, p. 113-114 (chapitre 
sur le voyage nocturne). 

Op. cit., p. 115. 

® Op. cit., p. 115. 
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lait, gage qu’il suivrait toujours le droit chemin d). C’est alors que, aux dires d’al-Hudri 
se produisit le mV rag W. Le Prophete monta au ciel sur une echelle de lumiere d’une 
beaute incomparable. Toujours accompagne par 1’ange Gabriel, il parvint d’abord au 
premier ciel garde par Tange Isma'il a la t8te de douze mille autres anges. Tous ces 
anges s’empressaient autour de Muhammad pour le saluer. Un seul ne souriait pas. 
C’etait Malik, le gardien de Tenfer, qui fit visiter son royaume a Muhammad. En traver- 
sant le ciel inferieur, Muhammad vit un homme prepose a l’accueil des ames des morts. 
C’etait Adam le pere du genre humain. Puis il apersut des pecheurs : ceux qui pendant 
leur vie volaient les biens des orphelins, les usuriers, les criminels . . . 

Ensuite Tange Gabriel le conduisit au deuxieme ciel, ou se trouvaient Jesus et Jean 
fils de Zacharie; au troisieme ciel, ils rencontrerent Joseph fils de Jacob, au quatrieme 
Idris. Au cinquieme se trouvait un vieillard aux cheveux blancs et a la longue barbe : 
Aaron. Au sixieme ciel, ils virent Moise. Enfin Tange Gabriel parvint avec lui au septieme 
ciel ou etait assis Abraham pres de la « Maison des anges ». De la, Muhammad fut 
transports au « Jujubier de la limite » a droite du Trone invisible de Dieu. 

Certaines traditions evoquent la traversee de mondes etranges, d’oceans, de spheres, 
d’espaces etheres. Au terme de ce parcours se situa la rencontre avec Dieu. Le Prophete 
se vit baignant dans une lumiere qui le conduisit vers le Trone de Dieu a une distance 
de, tout au plus, deux portees d’arc. Et la, en extase, il contempla Dieu. Dieu lui recom- 
manda la patience et la bonte vis-a-vis des hommes et lui ordonna de prier cinquante 
fois par jour. Revenu par le meme chemin, Muhammad rencontra de nouveau Moise 
qui, remarquant que le nombre de cinquante prieres etait exagere, pour une communaute 
faible et encore a Tetat naissant, lui suggera de retourner aupres du Trone divin pour 
obtenir la reduction du nombre de prieres. De fait Muhammad retourna plusieurs fois 
a Dieu et finalement ce nombre fut reduit a cinq prieres par jour. 

La meme echelle qui avait conduit Muhammad au ciel, lui servit pour redescendre a 
Jerusalem d’ou, chevauchant sa monture Buraq, il repartit vers la Mekke. 

Au matin suivant sa nuit de voyage, le Prophete parla a Umm Han! et lui raconta 
toute son histoire. La femme sentit une odeur etrange qui se degageait du manteau 
que portait Muhammad et elle essaya de le dissuader d’en parler a personne (3 t Inquiete 
de le voir s’exposer aux moqueries, elle envoya sa servante pour s’assurer des propos 
que tiendrait le Prophete. 

0) Cf. Etudes arabes, n os 55-56, 1980, s.v. I bn al-Sira al-Nabawiyya, p. 214. 

Hisam, al-Sira al-Nabawiyya, p. 114. ^ Op. cit., n os 55-56, 1980, s.v. Ibn Hisam, 

(2) Op. cit., n os 57-58, 1980, s.v. Ibn Hisam, al-Sira al-Nabawiyya, p. 115. 
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De fait Muhammad parla de son voyage, mais ses auditeurs Quraysites se moquerent 
de lui; il fallait un mois pour qu’une caravane aille de la Mekke en Syrie et un autre 
mois pour en revenir; comment done Muhammad avait-il pu faire ce voyage en une nuit* 1 )? 
Le seul qui crut aux paroles du Prophete fut Abu Bakr. II refutait les incredules, disant 
que, si Muhammad pretend qu’il a fait ce voyage, e’est surement la verite. Le Prophete 
lui-meme pour sa defense apporta des preuves attestant Tauthenticite de ses paroles* 2 ). 
II disait entre autres qu’a Taller il avait rencontre une caravane stationnee pour la nuit. 
II rapporta certains details de Torganisation de cette caravane, details qui s’avererent 
exacts, lorsque, quelques jours plus tard, la caravane arriva a la Mekke. 

Une question reste dans 1’ombre : de quelle faqon Muhammad a-t-il fait ce voyage 
nocturne? Fut-ce son ame seule qui alia a Jerusalem et s’eleva aux cieux, ou bien y eut-il 
deplacement physique du Prophete? La tradition se reclamant de 'Aysa tient pour la 
premiere hypothese * 3 T Par contre Umm Hani pretend qu’il s’agissait bien d’un voyage cor- 
porel, mais d’une rapidite telle qu’au moment ou revint Muhammad, son lit etait encore 
chaud et une cruche qu’il avait renversee en sortant de son lit n’etait pas encore vide 

Le commentateur du Coran al-Tabari appuie la these du voyage corporel en avanqant 
entre autres les arguments suivants : 

— La sourate XYII du Coran dit que Dieu a fait voyager son serviteur. Il est dit « son 
serviteur» et non l’esprit ou Tame de son serviteur. 

— S’il s’etait agi d’un voyage purement spirituel, la presence de Buraq aurait ete 
inutile * 5 T 

Al-Buhari, commentant cet evenement, explique que les yeux du Prophete dormaient 
tandis que son cceur veillait Mystiques et philosophes, et parmi eux l’imam al-Gazali, 
penchent plutot vers 1’interpretation allegorique et considerent que Visra’ est un voyage 
spirituel * 7 >. 


Kitab al-isra’ ila al-maqam al-asra, « Le traite du voyage nocturne jusqu’a la demeure 
la plus noble », a ete ecrit par Ibn 'Arabi en 594 h. - 1198 a Fez au cours d’un de 
ses voyages en Afrique du Nord. Dans ce traite, Tauteur decrit allegoriquement son 


(9 Cf. Etudes arabes, n os 55-56, 1980, s.v. Ibn 
Hisam, al-Sira al-Nabawiyya, p. 115. 

(2) Op. cit. 

P) Op. cit. 

W Op. cit. 


P! Cf. Encyclopedic de l' Islam, t. II, E-K, Leyde, 
Paris 1927, p. 589, s.v. Isr a ’. 

(6) Op. cit. 

( 7 ) Op. cit., p. 590. 
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experience mystique, la coulant dans les schemes herites de la tradition relative a Visra 
du Prophete, prototype de son propre isra’. 

L’ouvrage, Kitab al-isra’ . . ., a ete publie a Hyderabad en 1948 dans le cadre d’une 
premiere edition d’un recueil de traites intitule Rasd’il Ibn al-Arabi. Les recherches 
d’Osman Yahya ont montre que Kitab al-isra’ etait deja mentionne par Brockelmann 
sous le titre Al-asrar wahtisar al-rihla, GAL, I, 574/15-16, Berlin, Vienne 1908, et que 
l’edition de Hyderabad a ete etablie sur la base d’un manuscrit de la Bibliotheque 
Asafiya n° 376 0). 

Cependant 1’ Encyclopedic de I’lslam, dans l’article relatif a Visra’, parle d’un autre 
manuscrit Veliyiiddin dans la Bibliotheque publique Bayazid a Istanbul II est pro- 
bable que ce manuscrit d’Istanbul ait egalement servi a 1’etablissement du texte de 
Hyderabad. 

II faut encore signaler qu’Ibn 'Arab! parle du voyage nocturne en d’autres ecrits : 
Fihris n° 36, Futuhat I, p. 9; III, 343; Gad 5 b, Kasf I, 82, 1390. 

II semble que peu d’auteurs se soient interesses au Kitab al-isra’ d’Ibn 'Arab!. La 
presentation la plus etendue qui en ait ete faite jusqu’a nos jours est celle d’Asin Palacios 
qui y consacre quelques pages de son oeuvre : La Escatologia musulmana en la Divina 
Comedia ( 3 l 

Faute d’avoir acces facile au manuscrit, le texte qui a servi de base a cette etude est 
1 ’edition de Hyderabad. 

Pour entrer dans la pensee d’Ibn 'Arabi, il faut remarquer que sa langue comme celle 
de tous les mystiques constitue un veritable univers qu’il n’est pas toujours facile de 
cerner. On peut seulement s’y plonger, s’en impregner, essayer de savourer sans toujours 
etre sur d’en penetrer tous les secrets. Si les dictionnaires sont utiles pour la comprehen- 
sion des mots, ils restent d’une aide bien pauvre pour dechiffrer tout ce monde de sym- 
boles, allegories et secrets qui caracterisent l’expression mystique C'l 


0) Cf. Osman Yahya, Histoire et classification 
de V oeuvre d’Ibn 'Arabi, I, Damas, 1964, Institut 
Frangais de Damas, s. 320-322. 

W Cf. Encyclopedic de I’lslam , t. Ill, H-Iram, 
Leiden, Paris 1965, p. 731. 

En fait il semble qu’Asin Palacios ait rnele 
les donnees des divers ecrits dlbn e Arabi relatifs 
a Visra*; il a attribue au Kitab al-isra’ des develop- 
pements qui ne s’y trouvent pas, mais figurent 


en fait dans les Futuhat al-Makkiyya. 

M Nous avons entrepris de traduire en polonais 
ce traite d’Ibn 'Arabi. Cette traduction accom- 
pagnee d’un commentaire developpe doit faire 
l’objet d’une these de doctorat a FUniversite 
de Varsovie sous la direction du Professeur 
J. Bidawski. Ce travail n’etant encore qu’a ses 
debuts nous nous proposons simplement ici de 
presenter un resume analytique de 1’ouvrage. 
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Le trait6 est divise en 38 chapitres. Dans un preambule, Ibn "Arab! explique qu’il va 
parler des stations spirituelles, des secrets divins, sous la forme d’un recit de voyage 
nocturne a la demeure celeste supreme. II s’agit — precise 1 ’auteur — d’une vision spiri- 
tuelle et non d’une vision oculaire (ru’ya ganan Id c ayan ). 

Dans un premier chapitre intitule « Le voyage du cceur » (Bab safar al-qalb ) [I] Ibn 
"Arab! met en scene son personnage al-Salikb). II est evident que sous ce personnage se 
cache notre auteur lui-meme. 

Al-Salik quitte PAndalousie pour se rendre a Jerusalem. L 'Islam sera sa monture et 
le tawakkul son viatique W. (Notons des ce debut la reference implicite mais voulue au 
voyage nocturne du Prophete). En chemin il rencontre un jeune homme tres intelligent 
qui entreprend de lui expliquer les secrets de Pexistence et qui l’encourage a poursuivre 
sa route, si ardue soit-elle, a la recherche de la verite. Dissimulee par dela les cieux cette 
verite est en meme temps cachee au secret du coeur. Pour l’apercevoir et comprendre, 
trois voiles doivent etre dechires. Le premier, couronne de rubis, est le voile de la 
verification; le second, orne de pierre jaune est celui de la distinction; le troisieme, pare 
d’hiacynthes, est le voile des actions et reactions. 

Poursuivant son chemin le Pelerin parvient au degre suivant — la source de la certitude — 
(Bab c ayn al-yaqiri) [II]. La « Certitude » lui adresse la parole et lui apprend que la recher- 
che de la verite c’est Pentree en un royaume, dont le calife (Dieu?) ne se laisse approcher 
que par quiconque accepte d’etre son secretaire et ministre. Pour se mettre en cet etat 
il devra se depouiller de sa materialite et de son individuality. 

A Petape suivante de son cheminement — Pattribut de l’ame universelle — (Bab sifat 
ar-ruh al-kulli) [III] le Salik entend les confidences de la « Certitude » sur l’essence divine. 
Nulle ombre ne nous revele PEtre divin, rien n’existe qui Lui ressemble. Et cependant en 
lui Phomme decouvre comme en un miroir sa propre realite. 

Dans le chapitre intitule la verite (Bab al-haqiqa ) [IV] le Pelerin apprend ce que signifie 
haqiqa. Il s’agit de Dieu PIncree, Secret de tous les secrets, Essence unique riche d’une 
infinite d’attributs. En chaque etre different de Dieu l’exister n’est autre que la volonte 


W Al-Salik est le terme classique chez les soufis 
pour designer le deuxieme degre de la voie mys- 
tique (le premier etant al-murid, l’aspirant). Nous 
le traduirons par « le Pelerin ». L’idee sous-jacente 
est evidemment celle du cheminement a travers 
des etapes ( maqcimat ) et des etats ( ahwal ). Cette 
progression est moins affaire de connaissance 


(< quwat al-ilm) que d’« etat » mystique ( quwat al - 
hal). L’etape terminale de ce parcours est la 
certitude ( r ayn yaqlri). 

® tawakkul , l’abandon a Dieu, c’est lorsque 
le cceur a confiance en Dieu au point de ne s’ap- 
puyer que sur lui. 
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de Dieu. Notre Pelerin a ce privilege, il connait d’experience que l’amour pour Dieu 
n’est comparable a aucun autre sentiment. Emporte par son desir, il defaille de bonheur 
et crie de joie. Son ame connait Dieu de connaissance directe, elle Le voit face a face, 
elle Le contemple dans le temps et dans l’eternite. Quiconque a atteint PEssence ne 
s’arrete pas aux attributs. Le Pelerin prend conscience de Pabime qui separe celui qui 
implore la grace de Dieu et s’efforce de Lui plaire et celui que Dieu comble de sa 
grace. 

A ce stade de son cheminement, al-Salik est conduit par PEnvoye au Jujubier des 
lumieres ou Jujubier de la limite ( Sidrat al-muntaha ) [XIV] W. On est ici au terme, au 
point ou s’arrete toute progression, ou sont frappes d’impuissance tout symbole et toute 
expression. C’est le but, l’arrivee. 

Encore plus mysterieux est l’endroit du trone — la presence du trone — (hadrat al - 
kursl) [XV]. En s’approchant du trone, le Pelerin voit un vieillard qui est pole de la loi 
et lui exprime son desir d’aller a la ville du Prophete. Le vieillard s’etonne : comment 
peut-il desirer une ville dont toutes traces sont disparues et dont les lumieres se sont 
eteintes. L’acces de cette ville cachee n’est ouvert qu’a celui qui marche dans la justice. 
Le vieillard lui-meme est poste en gardien de son entree. Le Pelerin ne pourra jamais 
en decouvrir le chemin si ce n’est Dieu lui-meme qui le conduit. D’ou la necessite d’une 
totale remise a Dieu. Dieu remet au Pelerin son testament contenant le secret des stations 
les plus elevees. 

Ainsi equipe, al-Salik s’eleve encore jusqu’aux « ailes superieures » {al-rafarif al-ala) 
[XVI]. La, il lui est donne de comprendre que la revelation s’accomplit dans le secret 
du coeur humain : un calame mysterieux la grave sur des tablettes au coeur des heritiers. 

Puis le Pelerin fait Pexperience de la « confidence a deux portees d’arc » {munagat qab 
qawsayn) [XVII]. Dans un dialogue intime avec Dieu, des paroles jaillissent en lui sans 
qu’il sache si elles out leur source en lui ou en dehors de lui. Dans cette conversation, 
est evoque le cheminement des plus nobles des Arabes qui se sont diriges vers al-Quds, 
abreuves du lait qui les protegeait de Perrance. Leur pelerinage anime par Pamour pour 
Dieu etait couronne par la rencontre avec le Seigneur. La confidence se poursuit et le 
Pelerin se voit appele « beaute des heritiers » ( gamal al-waritiri). Il reevoque le chemin 
qu’il a parcouru a travers les sept cieux et se voit encourage par Dieu a passer au-dela 
des mots qui ont leur source en lui. 

W J’emprunte la traduction « Jujubier de la Futuhat al-Makkiyya intitule « L’alchimie du 
limite » {sidrat al-muntahci) a G.C. Anawati, notam- bonheur » [Kimya’ al-sa'ada] d’Ibn e Arabi. 

ment dans sa publication d’un fragment d 'al- 


5 
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Un nouveau pas est franchi dans l’intimite divine avec la confidence « ou plus pres » 
( munagat aw adna) [XVIII] W. Ivre d ’amour, le Pelerin est immerge dans l’ocean de 
l’amour divin. II se conforme aveuglement a la volonte divine. Par son Envoye, Dieu 
l’invite a penetrer plus avant dans la beaute du Livre (Coran). 

Puis al-Salik assiste au cours de l’imam Abu Hamid ( ayat munagat al-imdm Abi Hamid) 
[XIX]. L’imam le questionne sur les beautes dont resplendit chaque sourate du Coran, 
et, au terme de l’entretien, le Pelerin re^oit une tablette (d’eternite?) qu’il doit lire 
■ — ■ Confidence de la tablette supreme — ( Munagat al-lawh abasia) [XX]. Par cette lecture 
il entre progressivement dans la science de Dieu et des voiles successifs se levent, chacun 
donnant acces a une verite particuliere : le voile d’eternite lui revele l’unite d’eternite; 
derriere le voile de creation, il decouvre 1’unite de secret. Ainsi est-il donne au Pelerin 
de voir ce que l’oeil n’a pas vu et d’entendre ce que l’oreille n’a pas entendu. 

Le dialogue intime du Salik se poursuit sous de nouveaux aspects qu’expriment de 
nouvelles images : confidence des vents, tintement de la cloche, effleurement de l’aile 
{Munagat al-riyah wa salsalat al-garas wa ris al-ganah) [XXI]. Le symbolisme du vent 
est ici exploite pour evoquer 1’intimite de l’echange, mais aussi la force qui emporte 
toute futilite et encore le souffle d’inspiration qui illumine et enflamme le cceur. Par son 
souffle, Dieu etait present au cceur du Pelerin a chaque pas de son cheminement. 

Dans cette rencontre intime avec Dieu, al-Salik fait 1’experience de son aneantissement 
— La presence plus inspiree (ou du Revelateur?) — {Hadrat awha) [XXXIII], en meme 
temps qu’il se voit couronne d’un diademe de beaute et de splendeur et regoit en commu- 
nication la science divine. 

Suit un paragraphe de quelques lignes sous le titre : Bab al-afybar bi bad ma hadali 
al-sattar [XXIII], dont le contenu nous reste enigmatique. 

Puis le Pelerin en vient a la confidence de l’ouie {Munagat al-udun ) [XXIV]. C’est le 
stade de l’union a Dieu, au Revelateur {ittisal bi hadrat awha), au « Je » divin {ittisal 
aniyya). Par ittisal , la tradition soufie entend l’experience de l’union a l’Unique Existant 
{al-mawgud al-ahadi). Dans cet etat, le Pelerin est absorbe dans la contemplation exta- 
tique de son Createur. Il faut noter ici l’expression audacieuse — ittisal aniyya — par 
laquelle l’auteur designe cette union et suggere la fusion du « Je » du Pelerin dans le 
« Je » divin. L’etat du Salik est ici evoque en des formules comportant une charge affective 
tres forte. Son amour et sa souffrance d’amour ont banni le somrneil de ses yeux. Les 


f 1 ) On notera que, dans la formule vague qui 
exprime traditionnellement l’ultime aboutissement 
de Yisrd’ du Prophete — qdb qawsayn aw adna — , 


Ibn 'Arabi, avec la tradition soufie distingue 
comme deux etapes du cheminement supreme : 
(1) qdb qawsayn, (2) aw adna . 
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larmes qui en coulent deviennent sa couche. II experimente que sa science, son destin, 
son essence ont leur source en Dieu. Ses paroles, ses opinions sont celles de Dieu. Cette 
ivresse de PUnion s’etale dans les chapitres suivants en des developpements dont l’ex- 
pression poetique atteint une tres grande beaute. 

C’est Dieu qui parle dans la Munagat al-tasrif wa al-tanzih wa al-tarif wa al-tanbih 
[XXV], dont le titre evoque Paction du Createur qui honore son serviteur, le preserve 
du mal, le conduit sur le chemin de la connaissance et le maintient en eveil : 

« 0 mon serviteur, tu es ma gloire, 

tu es porteur de ma fidelite et de ma promesse. 

Tu es ma verite et mon envoye a toute creature . . . 

Tu es mon miroir et la revelation de mes attributs. 

Tu es ma terre et mon ciel, tu es mon trone. 

Tu es une perle blanche . . . 

Tu es le manteau dont je me couvre . . . et je me compare a toi. 

Ton Seigneur est mon Seigneur. 

Tu es le paradis de ceux qui savent. 

Tu es le but des voyageurs, la paix des soupirants, la securite des craintifs » W. 

« Tu es la perle cachee au creux de la coquille. 

Mon esclave — tu es mon secret. 

Tu es une prairie constellee de fleurs et tu es les fleurs de la prairie. 

Sans toi, les stations ne seraient pas apparues. 

Tu es celui que j’ai desire et celui en qui j’ai cru. 

Ton Dieu est de toi a toi. 

Je ne connais que toi et mon souffle est pour toi » 

Dans la confidence suivante — Confidence de la sanctification — (Munagat al-taqdis) 
[XXVI], Dieu parle de lui-meme : 

« Je suis le seul que ne peuvent cerner les pensees. 

Nulle intelligence ne me scrute, nul regard ne me sonde. 

Que tu existes ou n’existes pas, je suis. 

Parfaite est ma science, en elle resplendit ma majeste. 

Tu es mon manteau, toi et moi nous sommes lettre et sens. 

Je suis le seul Revelateur. 

Tu es unique, je suis unique. 

L J Un dans PUn par l’Un » ( 3 ). 


W Kitdb al-isra ’ ila-l-maqdm al-asra , Hyderabad Op. cit., p. 70-71. 

Decan, 1948, p. 68-69. Op. cit., p. 72. 
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Puis Dieu evoque tout ce dont il a gratifie son serviteur ( Munagat al-minna ) [XXVII] : 

«0 mon serviteur, pour toi j’ai ote le voile, je t’ai manifesto des secrets merveilleux. 
Je t’ai eleve au ciel, 

Je t’ai fait traverser les voiles. 

Pour toi j’ai decouvert stations et demeures. 

Ta grandeur surpasse celle de l’imamat. 

6 serviteur, devant toi est le bonheur»(h. 

Dans la confidence de l’enseignement (. Munagat al-talim) [XXVIII], le serviteur est 
compare a un fiance cache dans les tresors divins. 

Suit la confidence des secrets des commencements des sourates {Munagat asrar mabadV 
al-suwar) [XXIX] : 

« Mes paroles sont la verite. 

Nul Dieu en dehors de moi. 

C’est moi que tu serviras » 

Dans l’obscur « fourre » des sourates du Coran (ici sont enumerees entre autres : e Amran, 
Taha, Mariam, Yunus), le Pelerin est invite a decouvrir les significations cachees. 


La confidence de l’ensemble des paroles (ou : du discours substantiel?), {Munagat 
gawami* al-kaldm, munagat al-simsima ) [XXX], initie al-Salik aux causes, secrets des 
cieux et planetes, et lui revele sa place dans 1’univers. 

Dans la confidence de la perle blanche {Munagat al-durrat al~baydd’) [XXXI], Dieu 
fait don a son serviteur d’une perle a la blancheur immaculee, symbole de virginite. 
Ici l’ivresse de l’extase mystique est comparee a l’ivresse de l’union de l’epoux avec son 
epouse-vierge. Cette epouse est paree des richesses de l’heritage muhammadien. A ce 
sommet de l’experience mystique, le Pelerin se voit identifie a Dieu. Tous les voiles 
tombent. 

Al-Salik etant arrive ici au terme de son pelerinage, on pourrait croire qu’il ne reste 
plus rien a dire. En fait, du haut de ces cimes, le mystique reporte son regard sur la 
creation et sur 1’histoire religieuse de Phumanite. Tel est sans doute le sens des chapitres 
terminaux. Viennent d’abord des considerations cosmiques sur le mouvement des astres 
et la multiplication des etres {Munagat isarat anfds al~nur wa hiya tamhid mutafariqdt 
al-asrdr ) [XXXII]. 


(b Kitab al-isra* ila-l-maqam al-asra, Hyderabad, 1948, p. 72-73. — Op. cit., p. 76. 
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Puis une serie de isarat passe en revue la chaine des prophetes qui ont jalonne le destin 
des homines, chaque isara visant sans doute a mettre en relief le message propre de chaque 
prophete. Dans la lumiere de son union a Dieu, le Pelerin revoit Adam et Eve et leur 
chute, Moise et sa puissance de thaumaturge, Jesus, dernier des prophetes, Abraham 
et sa sagesse, Joseph, et enfin Muhammad, sceau des prophetes. Alors il est dit au 
Pelerin : « Arrete ici, et si on te donne une cle, ouvre si tu veux » W. 

Est-il presomptueux, en conclusion, d’essayer de discerner tres brievement quelques 
traits saillants de la pensee philosophico-mystique d’Ibn 'Arab!, tels qu’on les pressent 
sous-jacents a ce traite? II y a d’abord la 1’expression d’une experience mystique a travers 
des schemes qui font partie du patrimoine religieux — et plus specialement mystique — 
de l’humanite : a cette veine se rattachent les evocations de cheminement, de montee, 
d’union d’amour dans l’ivresse de la fusion de l’amant et de l’aime. 

Ibn 'Arab! a certainement trouve dans sa foi musulmane la source et le point d’appui 
d’une telle experience, et a ce titre le monde des images coraniques et muhammadiennes 
qu’il utilise n’est absolument pas factice. 

Un autre aspect nous apparait tres caracteristique : il s’agit de la coloration fortement 
gnostique avec laquelle est decrit le cheminement mystique. Tout au long du traite, il 
est question d’initiation a des secrets, de voiles qui se levent, d’acces a des verites cachees. . . 
Nous avons ici une progression par degres sur la voie qui mene a la connaissance totale, 
absolue. Dans la perspective epistemologique d’lbn 'Arabi, la connaissance absolue 
est reservee a un groupe d’elus — prophetes, envoyes, mystiques — que l’auteur met 
en scene dans les etapes successives de son ascension mystique. Leur connaissance emane 
directement du Premier Intellect et depasse les capacites du commun des hommes. L’acces 
a cette connaissance a de ce fait le caractere d’une initiation esoterique a des verites 
au-dela de toute expression 

Il s’ensuit que l’homme admis a cette connaissance parfaite joue a son tour le role 
d’un intermediaire. Il devient qutb zamanihi (pole de son temps), a l’instar des envoyes 
et prophetes. En lui s’opere la jonction du divin et de l’humain, de Yazal (preeternite) 
et de Vabad (post-existence); en lui se verifie que tout est un : « l’Un dans l’Un par l’Un ». 


M Kitab al-isra ’ ild-l-inaqdm al-asra, Hyderabad, expression, Ibn 'Arabi dans son vocabulaire 

1948, p. 92. mystique introduit le symbole de simsima 

(2) Pour decrire la science qui depasse toute [sesame]. 
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